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Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du Journal

p'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rende de
grands services. Qui de nous, en effet, affecté de quelque trouble des
voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous7peut se vanter d'être
exempt de ces affections maussades qu'on a p pelle catarhes, clous,bou-
tons, et demangeaisons de la peau. Combien de fois n'avons nous pas
constaté, avec une certaine terreur que nos urines étaient chargées
de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces ess
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est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priété véritable étonnantes. Elle régularise les sécrétions rend la
respiration plus large c plusfacile et tonifie le système en général,

Le médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en servent
avec profit et le public doit une dette de reconnaissance aux abi.
les Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la portée
de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine - ----- 50 centins

Bouteille d'un demiard ------ 25 centins.
Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1005 rue Notre Dame 113 rue st Laurent.
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BU LL ETIN-

Nomination de M. le Dr G. Galli de Plaisance
(Italie). - Mlf A. Hamon et notre journal.- La
Soci/té Française '"h~yinc de Paris et le concours

pour. 1887. - - L'hygiêne au Canada. - Un

projet de loi concernant les statistiques vitales et
mortuaires.

A la séance du Comité de régie de la So-
ciété d'Hygiène de la province de Québec,
tenue le 25 octobre M. le Dr Giusseppe
Galli, Médecin municipal de Plaisance
(Italie), Directeur de la Rivista Italiana
di Téripia e Igiene, Membre de différentes
Sociétés savantes d'Hygiène, de méde-
cine, de science, d'Italie, de France, d'Es-
pagne, etc, a été nommé, sur la présenta-
tion de A. Hamon de Boulogne-sur-Seine
(prés de Paris, France) Membre Corres-
pondant de notre Société.

Nous adressons à notre distingué col-
lègue nos remerciements pour les 32 bro-
chures, qui sont en grande partie ses
euvres, qu'il a bien voulu nous envoyer.

Le journal d'Hygiène Populaire, qui per-
sonnine la Société d'Hygiène de la pro-
vince de Québec, s'est fait le pionnier, le
vulgarisateur de l'hygiène au Canada.
Dans l'accomplissement de cette euvre
nationale nous avons eu la bonne fortune
de compter avec un travailleur généreux
et infatigable à qui nous devons
rendre publiquemne-,t un éclatant hon-
mage de reconnaissance. Depuis deux

ans, M. A. Hamon de Boulogne-sur-
Seine nous a rendu d'éminents services,
et a vivement intéressé le lecteur par ses
articles vraiment remarquables sur l'hy-
giène.

Ce distingué collègue et ami a aussi
contribué à nous unir par des sentiments
les plus élevés de Confraternité à un
grand nombre des plus éminents hygié-
nistes de l'Europe. Nous saluons donc
en la personne de M. Hamon l'un des col-
laborateurs les plus actifs de notre publi-
cation.

*
* *

Nous recevons de M. le Président
de la Société Française d'Hygiène de
Paris ce qui suit:

CONCOURS POUR 1S8S
"Poursuivant l'extension de ses publi-

cations populaires, la SocIETE FRAN-
ÇAISE D'HYGIENE met au concours pour
l'année 1887 la question :

" De la sédentarité dans les écoles (pri-
maires et secondaires), et du surmenage
intellectuel dans l'enseignement supé-
rieur et spécial.

" La première partie exposera les faits
et observations qui établissent la situation;
la deuxième indiquera ses incopvénients
et les modifications à apporter, s'il y a lieu
au point de vue de l'hy giène de la jeu-
nesse.

" Comme pour les concours antérieurs,
de la première et de la deuxième enfance,
les mémoires ne devrÇnt pas dépasser



JoURNAL D'IYGIENE POPULAIRE

les limites d'une brochure in-8 de 32 à 36 journal,sous l'habile direction de a. le Dr.

pages. P. de Pietra Santa, compte beaucoup de
"La Société décernera aux lauréats: lecteurs. Enfin les allures de cette Société

"lo Une médaille d'or de la valeur de sort pleines de vie et d'entrain. C'est que
500 francs. le peuple français a une conviction bien

"2 Deux médailles d'argent, chacune ardente dans l'utilité de cette science qui
de la valeur de 150 francs. promet beaucoup pour l'avenir. C'est que

" B. Les mémoires (écrits en fran- la France comprend ce qui peut assurer la

çais, anglais, allemand, espagnol, italien) sécurité de ses sujets.
devront être rémis dans les .aies aca- *

démiques ordinaires au siège de la socié- Au Canada l'hygiène n'est pas encore
té (30, rue du Dragon) avant le 1er avril bien acclimatée. Le journal d'Hygiéne
188Populaire, le seul publié en langue fran-

Plusieurs de nos lecteurs ne sont pas çaise, n'a pas encore reçu l'attention
sans connaître les services signalés que qu'il mérite dans l'opinion publique.
rend la Société Française d'Hygiène de Nos gouvernements dépensent des
Paris pour le triomphe de l'oeuvre com- sommes considérables pour des journaux
mune à tous les peuples. Cette Société concernant l'agriculture, etc, et ils ne font
dont le but est " l'étude la plus variée, et à peu prés rien pour assurer la santé et le
la vulgarisation la plus large des questions
afférentes au bien-être de l'homme (indi- de cette science devrait trouver écho dans
viduel et social) et à la salubrité pu- les Bureaux de l'assistance publique, et
blique " a arboré une bannière portant ce ne mérite pas qu'on lui applique ces pa-
mot sublime Laboremus. Sous ce Laba- roles de l'apôtre : vox clamantis in deserto.
rum marchent aujourd'hui onze cents Sommes-nous mieux favorisé du lec-
membres qui travaillent noblement au teur? Il nous fait peine de répondre que
bien des nations: notre publication ne reçoit pas l'encou

"l A élever l'intelligence par l'étude et ragement que nous étions en droit d'at-
les recherches." tendre, et la négligence qu'un certain

A moraiser le coeur par la réalité et nombre de lecteurs mettent à S'ac-
la certitude du bien accompli." quitter de leur abonnement envers ce

Il A donner à la vie de tous les jours journal, nous oblige encore à des sacri-
le mobile le plus élevé, en se rendant fices de temps et d'argent.
utile et à soi-nême et à ses semblables. " Que chacun de nos lecteurs médite

L'hygiène est une sci àce tout-à-fait hu- bien la position financière d'un journal,
manitaire. L'avenir de l'homme est soumis et surtdut comprenne bien qu'il faut tôt

à ses lois. A cause de la multiplicité1 ou tard en payer l'aboînnement.
d'applications, le champs de cette science
est vaste, et l'homme doit en faire une Le Comité form iour étudier un pro-
culture des plus soignées. Aussi dans le jet de loi concernant la compilation des

but de populariser les lois de l'hygiène, statistiques de naissances, mariages et
cette Société a rédigé et publié un nom- décès, devra se réunir prochainement à
bre. déjà considérable de petites bro- Ottawa.
chures élémentailesr sur l'hygiène. Son aOn nous informe que ce projet de loi

t46
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est préparé et sera présenté par M le Dr.
A B. LaRocque.

Le but est de créer un Bureau de sta-
tistiques vitales et mortuaires à Ottawa.

Ce projet de loi, s'il est accepté par le
gouvernement fédéral, sera un progrès
immense obtenu pour l'avancement de la
science sanitaire dans ce pays. Avec une
telle base, on pourra mieux suivre le
mouvement de la population canadienne,
et partant, mieux diriger les applications
de l'hygiène pratique aux besoins de cette
même population.

DR. J I DESROCHES.

RAPPORTSA NZTAl IRE DE LA CITE

DE MONTREAL.*

Inspection dit lait. -
Parmi les questions qui intéressent au

plus haut degré l'avenir de Montréal, il
y en a une qui paraît n'avoir pas été as-
sez approfondie jusqu'à présent : je veux
parler de la grande mortalité parmi les
enfants.

Montréal possède l'avantage d'être la
ville où la mortalité est la plus forte; elle
s'élève, selon les données du Dr Laroc-
que, à 47 pour mille ; mais par contre, la
mortalité des enfants au-dessous d'un an
est de 24 pour mille. Nous devons tra-
vailler à amoindrir ce chiffre, infiniment
trop élevé; c'est une question nationale
pour nous et nous saurons appliquer
toutes nos forces, toute notre énergie,
tout notre patriotisme à rechercher et à
combattre les causes de ces mortalités.

Les maladies des enfants les plus fré-
quentes sont: le choléra enfantin et la-
diarrhée, attribuables au régime diété-
tique pendant la dentition. Le lait cons-
tituant un des principaux éléments du

* Suite voir les nos 9, à 12 de ce journal.

nourrison et le biberon étant malheureu-
sement entré dans les moeurs de nos
mères de famille, on conçoit aisément
l'importance qu'il y a à prêter la plus sé-
rieuse attention à la question de la qua-
lité du lait. Pour former des enfants forts
et bien développés, il faut de toute néces-
sité un lait de qualité irréprochable.

Il est reconnu par nos experts que le
lait débité à Montréal n'est presque ja-
mais pur. Le mal est d'autant plus grand
que pour adultérer le lait, les laitiers se
servent souvent d'eau de puits, très indi-
geste à cause des sels qu'elle renferme.
Parfois, cette eau présente un danger
beaucoup plus grave ; les puits sont sou-
vent creusés trop près des étables et l'eau
en est contaminée par les infiltrations des
liquides provenant du fumier.

Cette eau sert non seulement aux falsi-
fications, mzis encore à tous les usages de
la laiterie. Un lait aussi frelaté doit forcé-
ment produire des dérangements intesti-
naux et de véritables empoisonnements
du sang.

N'a-t-on pas vu d'ailleurs, il y a quel-
ques années, à Montréal même, la vente
d'un lait pareil être la cause de l'intro-
duction de la fièvre typhoïde dans huit
familles différentes, ainsi que l'enquête
l'a établie plus tard?

La situation est très grave et surtout
en tenant compte de ce que nous ne
pouvons nous rapporter à la bonne foi
des laitiers, on voit l'utilité d'une inspec.
tion rigoureuse et permanente du lait.

A cet effet, il devrait être nommé un
inspecteur qui, aidé de quelques cons-
tables sanitaires, recueillerait , des échan-
tillons du lait et soumettrait aux analys.
tes ceux dont un examen . sommaire lui
aurait laissé des doutes sur la qualité.
Cette inspection devraient aussi porter
sur les laiteries, les vaches'et les étables.
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Denrées Alimentaire.- L'examen des saires et il serait plus logique de nommer

denrées alimentaires laisse beaucoup a une commission pour ce travail.

désirer. Le Gouvernement fédéral a char- L'analyse pourrait être faite par le cli-

gé de ce soin les employés du Départe- miste chargé de 'inspection du lait.

ment du Revenu de l'intérieur, mais mal- DR. L. LAimnas.
gré toute la bonne volonté que nous nous'

plaisons à reconnaître à ces estimables
fonctionnaires, ce travail est si peu en DU LAIT.

harmonie avec leur besogne habituelle, Le li
qu'il ne donne pas tous les résultats tl i estegéet con

qu'on pourrait en espérer.
C'est cependant une question d'impor- pr claes d .e la lui noure

tance capitale pour la santé publique, car dar ches de erons; Par L it
personne ne peut ignorer les nombreuses c
falsifications d'articles alimentaires donttproduitdans nos villes même.
nous sommes les victimes. Chaque division peut se subdiviser

Si le Gouvernement Fédéral voulait encore en troi classes ; . Le lait de la
allouer au Bureau de Santé la somme vache récemment vêlée ; 2o. Celui de la

qu'il consacre à cette fin, nous pourrions) vache en a irse (farrow cow) ; 3o. Enfin

à l'instar des grandes villes européennes, celui de la vache qui porte son veau.

organiser un comptoir d'analyses, et ce Le lait de la vache récemment vêlée
service, pour être fait d'une façon com- est très laxatif, et ce fait est bien connu
plète et pratique, n'exigerait aucun sur- des éleveurs, car tous savent parfaitement
croit de dépenses. que ce lait donné à un veau de trois se-

Glace.- Nous avons été cette année maines le fera mourir de diarrhée. Le
assez heureux pour bénéficier de la lait d'une vache:en aiêre lfarrov cow)
bonne volonté de Messieurs les Ingénieurs est au contraire fort astreingent, et ce
du Havre et du canal Lachine qui ont lait, donné à un veau d'une semaine, a jus
bien voulu ne pas accorder de permission tement l'effet opposé du précédent. Ln-
de prise de glace sans l'approbation du fln, le lait de ]- vache qui porte son veau
Médecin Officier de Santé. change graduellement jusqu'à l'époque
Tout en remerciant sincèrement ces mes- de parturition, il devient plus aqueux et

sieurs du service qu'ils ont rendu à la san- possède un goût de chaux.
té publique, je dois dire qu'il serait pré- D'après ce qui précède, il est facile de
férable qu'une commission fut nommée se faire une idée de l'affreux mélange qui
pour déterminer, chaque année, les en- sert d'alimentation à l'enfance, et on ne
droits où la glace peut être prise sans doit pas être surpris du nombre effrayant
danger pour le public. d'enfants qui meurent chaque année faute

La difficulté se représente chaque hiver, d'une alimentation saine.
car la formation de la glace étant très Ce que je propose ici est un moyen d'a-
irrégulière, il s'en suit que la glace n'est inéliorer la qualité du lait et d'en rédui
pas toujours également belle et bonne le coût.
dans les mêmes endroits, chaque année. Ce moyen consiste en une opération
L'inspection et l'analyse sont donc néces- ('ovariotone ie), c'est-à-dire qu'on enlève
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les ovaires à une vache rkcemment vêlée. 1880, et M. Abbott Boston, l'auteur de
Par cette opération on ôte à l'animal tout cette pratique, possède une vache opérée
désir ou pouvoir de reproduction, on depuis trois ans, qui donne toujours la
fait de cette vache une machine âfabri- même quantité et la même qualité de lait.
yuer du lait. Ce M. dans un article dans le Boston ilfé-

Les avantages obtenus par cette opé- dica! Jow-ia/, dit que cette opération,
ration sont les suivants : 10. Augmenta- quand elle est bien faite, n'offre pas plus
tion de la quantité et amélioration du de danger que l'acte ordinaire de la par-
lait, car l'animal n'ayant plus de sexe n'a turition.
rien autre chose à faire qu'à produire du Cette question-ci, il me semble, est ex-
lait et de la graisse. 2o. La certitude d'a- cessivenient importante Il s'agit desau-
voir toujours la même quantité et la ver la vie à des milliers d'enfants. Cette
même qualité de lait, car l'animal est tou- expérience, qui n'en est pas une, car c'est
jours dans les mêmes conditions. maintenant un fait accompli, devrait se

Sans cette opération, le lait d'une vache faire sous le patronage des Bureaux de
récemnment vêlée, varie beaucoup. Une santé.
fois tous les trois semaines il y aura un Quant à moi, c'est avec le plus grand
temps qui affectera au moins trois traites, plaisir que j'enseignerai le lrocédé opé
le lait est fièvreux et se conserve J moins ratoire à quiconque voudra tenter l'opé-
longtemps que celui de la vache qui est ton.
dans son état normal. Dr ED. GAUVREAu de Québec.

Il n'est pas rare de voir un enfant bien
portant ou une personne faible soumisep
un régime laitém sentir tout à coup une CONDIMENTS.
indispi-sition, p.,asser une nuit fiévreuse, Les condiments sont des substances de
sans sommeil, sans pouvoir assigner une nature alimentaire, qui donnent à la nour-
cause a cette indisposition, qui n'est autre riture une saveur âcre ou arcmatique.
que le lait pris durant la journée. So. Par Par leurs lpropriétés irrîtatives, ils sti-
cette opération la vache peut être gardée mulent lesg landes salivaires et l'estomac.
pendant des années et donner toujours la Bien que leurs propriétés nutritives
même quantité et la même qualité de soient douteuses, ils sont cependant d'une
lait. 4o. Diminution dans les dépenscse igrande utilité, en ce qu'ils donnent à la
car on évite la perte de temps cauisée par nourriture unie saveur plus grîande, ac-
la sterilité de la vache et les accidents tivent la digestion et développent la
auxquels elle est exposée pendant l'aicte force nerveuse.
de la parturition. 5o. Les vaches opé- Les principaux condiments sont, le
rées engraissent p)lus facil' -nent et poivre cayenne, la moutarde, le raifort et
leur chair est beaucoup plus tendre l va .

plviair e.jesinril rcd p

et succulente, comme le prouve d'ail- Le sel peut, en quelque sorte, être ran-
leurs la chair de tous les animaux pri- gé parmi les condiments, niais comme il
vés de leurs organes de reproductiois entre en proportion notable dans la for-
v g. chapon, poularde, etc. msaoion des tissus l'économie, il eut

Cette pratique n'est pas nouvelle, elle être classifié narmi les substances aldIelc;l-
est en opération auvc Etats-Uni depuis taires.
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On ne peut [recommander fortement
l'usage des condiments, bien qu'il n'y ait
aucun doute que, lorsqu'ils sont employés
avec discernement, ils sont très avanta-
geux pour.l'économie.

Ils facilitent la digestion de certaines
substances sur lesquelles les sucs diges-
tifs n'agissent autrement que très lente-
ment. Il ne faut pas oublier cependant
que l'usage des irritants amène pres-
que toujours une certaine débilité des tis-
sus avec lesquels ils viennent en contact.

Les désordres produits par les condi-
ments cités plus haut sont à peine appré-
ciables, et sont bien contrebalancés par
les bons effets qu'ils laissent après eux.

Employés à l'excès, les condiments
produisent une certaine irritation et
même l'inflammation des parties avec les-
quelles ils viennent en contact immédiat,
mais le plus souvent les organes voisins
sont gravement affectés. Il est très facile
de démontrer l'action des condiments sur
la salive et le suc gastrique. C'est un
fait reconnu aujourd'hui que les subs-
tances, agissant fortement sur les nerfs
gustateurs, augmentent par là même la
sécrétion de la salive.

Ceci a déjà été prouvé plusieurs fois
par des expériences du Dr. C. Bernard et
de plusieurs autres, sur des animaux infé-
rieurs

Il est encore un fait remarquable qui
montre la sympathie qui existe entre les
diverses fonctions de la digestion.

C'est que toute substance, qui tend à
augmenter la sécrétion de la salive, aug-
mente par là même celle du suc gastrique.

Ceci peut facilement être démontré en

bien qu'aucune partie de la substance
n'ait été avalée.

J'ai déjà fait allusion au pouvoir qu'ont
les condiments de donner plus de saveur
aux aliments. Par celà même ils nous
portent à manger plus que nous l'aurions
fait sans eux.' Ils excitent ainsi l'appétit
d'une manière toute particulière.

Ils produisent vraiment cet effet chez
les personnes jouissant naturellement
d'un fort appétit. Ils agissent plus forte-
ment chez ceux qui, pour une cause ou
pour une autre, ne peuvent »rendre de
nourriture autant que l'économie le ré-
clame.

Par exemple, une femme alitée ne peut
manger, sans une grande répugnance, un
morceau de roastbeef, et quelques fois elle
ne le peut du tout, à moins qu'elle y
ajoute un peu de moutarde française ou
qu'elle accompagne chaque bouchée d'un
petit morceau de raifort. Un de mes pa-
tients, une femme à constitution très
délicate, pouvait rarement déjeuner et
vaquer à ses occupations du matin. Elle
devint alors très faible, et ne pouvait se
livrer à aucun exercice, mental ou ply-
sique. Alors je lui suggérai de soupoudrer
avec un peu de moutarde aromatique le
morceau de pain et de beurre qu'elle ne
pouvait manger auparavant.

Ce qui eut pour effet de réveiller son
appétit, de stimuler les sécrétions, d'aug-
menter le pouvoir digestif et de lui don-
ner la force nécessaire pour vaquer à ses
occupations ordinaires.

J'ai vu souvent des personnes s'asseoir
à table avec une répugnance marqué pour
tous les aliments qui s'y trouvaient. Alors,
à la seule vue d'un plat de raifort ou de

plaçant une substance savoureuse quel- moutarde fraîchement préparé, leur goût
conque sur la langue d'un chien ayant était complétement changé. Ces per-
au préalable une fistule gastrique ( de l'es- sonnes avaient acquis 1 expérience
tomac), dans quelques secondes l'on verra que ces substances aiguiseraient leur
le suc gastrique s'échapper de la fistule, appétit paresseux.

t50 JOURNAL D11YGIENE POPULAIRE.
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En général on ne donne pas avec assez de
soins les condiments aux malades. Ou on
les excluts complètement, ou on laisse le
malade en prendre à discrétion.

Cependant l'emploi judicieux de ces
agents importants produit très souvent
de bons effets.

Dans certaines fièvres, à type typhoïde,
et dans presque tous les cas de fièvre
quelconque, on se retrouvera bien de
l'emploi des condiments.

Il n'en est peut-être pas un seul dont
l'efficacité soit plus générale que le poivre
noir.

La moutarde est aussi très employée,
et nous savons tous combien un peu de
vinaigre nous est d'un grand secours dans
nos petites indispositions.

Les condiments forts, tels que : le
poivre, le raifort, la cayenne et la mou-
tarde, sont rarement employés, dans les
inflammations de l'estomac ou des intes-
tins.

Dans les cas de diarrhée des personnes
anémiques, on retire un grand bénifice
de l'emploi du poivre nojr, de la cayenne
ou de la moutarde à doses beaucoup plus
forte que chez les personnes bien por-
tante.

J'ai vu souvent des cas de diarrhée très
sévère, arrêtés d'emblée par quelques
doses de cayenne de 20 ou 80 grains,
chacune dans un peu d'eau ou de sirop.

Le poivre noir produit aussi un bon effet
dans la fièvre intermittente, si commune
dans ce pays. Il en arrête les excès aussi
promptement que de fortes doses de
quinine.

La cayenne parait être principalement
utile dans la dyspepsie nerveuse avec ato-
nie de l'estomac,et tendance à la fermenta-
tion.Elle produit spécialement un bon effet,
quand elle est employé avec les aliments
de nature végétale, qui ne peuvent être

dégérés sans une grande évolution de
gaz. Que ce gaz soit produit par la nour-
riture ingérée, ou par les conditions de
l'estomac lui-même, la cayenne sera tou-
jours un bon préservatif contre son évo-
lution.

Voici en peu de mots les princi-
paux avantages que l'on retire de l'em-
ploi des condiments. Ils sont tels qu'on
doit les ranger parmi les premiers ali-
ments accessoires à la nourriture. (ParDr.
W.A. Hammond, in journal Reconstruç-
tive, New-york).

(Traduction du Dr, J, E. TREMBLAY.)

HYGIÈNE DES PROFESSIONS.

Le café étant pris dans des conditions
magistrales, mettez-vous à écrire. Vous
ferez votre travail avec facilité; le lende-
main lisez ce que vous avez fait, et vous
serez surpris de la clarté de vos idées et
de la droitesse de votre jugement.

Sous l'influence du vin, vous aurez bien
également l'avantage d'un travail fait sans
effort, l'inspiration viendra bien à souhait,
l'abondance ne fera pas défaut; mais il
y aura des parties de votre travail qui se-
ront confuses, où vous vous demanderez
à vous-même ce que vous avez voulu dire,
où vous vous excuserez d'avoir eu des fai-
blesses, comme si votre cœur avait con-
duit votre raison. Bref, vous vous direz:
je n'étais pas mon maître.

Ecoutons Silvio Pellico, dit Rambos-
son, dans son histoire des plantes.

" C'est la fille du geôlier, dit-il, qui, dès
qu'elle pouvait faire le café à l'iiîsu de sa
mère, le chargeait toujours extrêmement,
à ce point que grâce à mon estomac vide,
il me causait une sorte d'agitation ner-

Suite voir les Nos 9, 10, 12,
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veuse, sans douleur, qui me tenait éveillé bonne saison, qu'il laisse là une tâche
toute la nuit. trop forte, qu'il fasse trêve au labeur pé-

" Dans cet état d'ivresse temperée, j1 nible de la pensée, et qu'il dirige ses pas
sentais doubler mes forces intellectuelles, du côté de ces sites enchanteurs que
je philosophais, je poétisais, je priais jus- nous possédons sur notre continent, qu'il
qu'au point du jour avec un merveilleux aille demaudeî le repos et les forces dis.
plaisir. Une soudaine faiblesse me prenait parus à ces oasis embaumés que l'on
ensuite ; alors je me jetais sur mon lit, et trouve partout sur les bords de nos leu-
en dépit des moucherons, qui trouvaient ves et de nos lacs ; la nature prodigue les
encore moyen, quelque bien enveloppe a créés pour le charmer au milieu de sa
que je fusse, de venir mie sucer le sangsy santé et surtout le guérir quand il est ma-
je dormais profondément une seure ou lad t
deux. je résumerai de la manière suivante

aCes nuits, que rendait si fort agitées l'hygiène scolaire ; la famille et la patrie
le café tombé sur un estomac vide, mais demandent protection pour l'écolier
qui s'animait d'une si douce exaltation, lui soit donnée:

q , e v me s le sg stel
meI semi ae ropl enas,1 Jlane pour

que je ne cherchasse à m'en procurer sou-
vent de semblables.

" Aussi, sans avoir besoin du papier
du secondino, je prenais souvent le par-
ti de ne pas toucher à mon souper pour
obtenir le soir l'enchantement tant désiré
du magnifique breuvage. Reureux quand
j'atteignais mon but

" Il arriva plus d'une fois que le café
ne fut pas prép.irA par la compatisante
Zanze, et n'était alors qu une insipide
boisson. Cette friponnerie me donnait un
peu de mauvaise humeur, et au lieu de
me sentir électrisé, je languissais, je bâil-
lais, j'avais fin et je me jetais sur mon lit,
sans pouvoit y trouver le sommeil."

Si l'on veut raisonner à notre aise, fai.
sons donc usage de cette liqueur merveil-
leuse de l'intelligence ; laissons a l'amour
son vin énivrant!

L'ouvrier de l'intelligence trouvera dans
une distribution hygiénique des travaux
de l'esprit et du corps, dans une alimni-
tation modérée, dans un repos pris con-
venablement à des heures fixes, la santé
qui lui manque si vite. Tous les jours du
travail seront soumis à ce règlement, et
si cela n'est pas suffisant, quand vient la

Le cubage d'une maison doit donner à
chaque netsonne de douze à quinze mè-
tres cubrs d'air. C'est la proportion qui
sera donné à l'écolier. Mais l'air est d'au-
tant plus pur qu'il est chargé de la lumière
solaire. Il faudra donc disposer les mai-
sons d'éducations de manière qu'elles
soient isolées, situées sur un site élevé,
au milieu des plantations luxurieuses,
oriL"tées de façon à recevoir du soleil sa
chaleur ct sa vie.

On éviteî. avec précaution tout ce qui
peut enlever à l'air sa pureté et son ac-
tion bienfaisante. Les lieux d'aisance se-
ront munis de sièges à valvules automa-
tiques et à courant d'eau constant, afin
d'éviter ces exhalations malsaines dont
on est loin de soupçonner les mauvais ef-
fets, puisqu'on ne fait rien pour en préve-
nir la diffusion.

Toutes les causes d'humidité seront re-
tranchées scrupuleusement, les planchers
et les murs seront secs et les environs de
la maison ne contiendront aucune mare
d'eau, ce qui veut dire qu'il est loin d'être
avantageux de rechercher le voisinage
d'une rivière pour y construire un établis-
sement de ce genre.

Dr S. LACHAPELLE.
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L'AVARICE ET LES AVARES.

LES MAUVAIS RICHES.

Les Harpagnons de grande et petite
marque se placent an dessus de toutes les
tentations, en se disant: Si je voulais 1...

Qu'ils vivent pour leur compte, derrière
leur mur Guilloutet, comme ils l'enten-
dront, aussi mesquinement, aussi chiche-
ment que possible; c'est peut-être leur
droit (je n'en suis pas bien sur) ; mais
qu'ils ne privent pas les pauvres de la

-part du pain-bis qui doit leur revenir.
Ils ne le doivent pas, et la Révohlio'n

hâve et déguenillée ira le leur dire, jusque
dans leurs châteaux inhospitaliers, s'ils
n'ont pas la prudence de sacrifier en au-
mônes ce fameux impôt proportionnel
sur le revenu, qu'on voudrait leur infli-
ger légalement.

Il faut savoir faire parfois la part du
feu et abandonner du lest, pour pouvoir
remonter vers le bleu firmament :

Ce n'est pas vrai qu'on puisse vivre
Sans jamais regarder là-haut !...

D'ailleurs, quels sont les milli'ns qui
peuvent se vanter d'avoir une origine ir-
réprochable ? - L'expression " donner
le bon Dieu sans confession" ne saurait
s'appliquer à la généralité des million-
naires. - Sans témérité, j'estime qu'il en
est peu chez lesquels le maître entrerait
sans frapper.- En est-il même qui pour-
raient affronter la loupe curieuse 'un juge
d'instruction ? - Il n'y a pas de caisse
s« a - grosse-caisse, par conséquent sans
tripotages, sans exploitations des gogos.

S'il y avait eu seulement dix justes dans
Sodome et Gomorrhe, tous les habitants
auraient été épargnés. - Je suis prêt à
faire amende honorable si on trouve dix
grands capitalistes, dont les ancètres
soient inattaquables.- Le plus souvent,
l'auteur de lafortune ressemble à Pépon-

hommes, qui ne se lasse point de parler
de la probité, pour mieux en rire, en pré-
sence de son coffre-fort, dans le silence
du cabinet.

La bouche consolatrice de Nazaréen
qui, de ses deux bras cloués en croix, bé-
nissait cncore le monde, n'a-t-il pas dé-
claré que la porte de son royaume reste-
rait fermée aux égoïstes et aux cupides ?

Avis à ceux qui ne veulent pas être
éternellement carbonisés ; l'enfer dont
on les menace me paraît ,nême moins af-
freux que l'enfer social, c1 se démènent
beaucoup d'haoitants de la capitale, les
damnés de notre civilisation avancée, oui,
mais avancée à la façon du gibier.

Qu'ils se hâtent. donc de jeter à Lazare
quelques gouttes d'eau, pour qu'il puisse
se rafraîchir ; celui-ci le leur rendra plus
tard; qu'ils rompent avec leur vilain pas-
sé, s'ils veulent que leurs derniers mo-
ments soient calmes, .'ils ve'.lent qu'un
songe heureux puisse plus tard enlever
leur âme des bras de l'agonie, et la diri-
ger vers les lumières de ce rivage incon-
nu, qui doit exister, que nous pressen..
tons, pour la récompense des bons et des
doux?...

Qu'ils se hâtent, car les le tres de feu
flamboient déjà sur les murs de Ninive ;
les barbares viendront o ne viendront
pas, mais ils n'échapperont pas à la mort
qui attend sa proie. Trop tard ! ... trop
tard !... tel est le refrain qui passera bien-
tôt dans la sonnerie plaintive de leurs
dernières heures !...

Ah! si les hommes savaient quelle pe-
tite place il faut pour loger la joie, et com-
bien peu son logement coûte à meubler ..

Ils le sauraient, les mauvais fiches que
je traduis à la barre de l'estime publique,
s'ils voulaient se mettre di soleil dans la
cervelle, en s'inspir.nt d'une morale vrai-
ment élevAr au lieu de s'en tenir à la

net, ce personnage des Faux.-Bons- 1 probité courante et tout à fait relative
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des parages de la Bourse. - La première quelque caisse, enlève aux malheureux
dit: faites à autrui ce que vous voudriez ces milliers de gros sous qu'on aurait
qu'on fit pour vous-même ; la seconde ne
connaît qu'une chose : Etre fln, retors,
madré, et ne jamais faire une faute d'arith-
métique... à son préjudice ; peu importe
les autres, ils n'ont qu'à savoir l'addition,
et même la soustraction !

Les largesses doivent naturellement
être proportionnées à la situation d'un
chacun, et l'obole de la pauvre veuve est
aussi méritoire, proportion gardée, que
la fastueuse offrande d'un nabab. - Don-
nez dans la mesure de vos moyens, mais
donnez toujours,

C'est ici le cas de rappeler l'idée émise,
il y a longtemps déjà, par un des rédac-
teur de La Liberté, qui a proposé d'éta-
blir dans chaque famille une sorte de tire
lire du bonheur:

"Ton fils est bien portant et se bar-
bouille de confiture, pense aux pauvres
petits dont les entrailles crient, et dont
les grands yeux étonnés se demandent
ce que c'est que cette vie qui débute
pour eux par la faim!

" Ta femme ne te trompe pas, tes en-
treprises réussissent, le succès couronne
tes publications : Songe aux désespérés
et aux pauvres honteux. Donne pour ton
bonheur personnel, pour le repos dont
tu jouis, pour le feu qui te chauffe, pour
ce repas qui t'attend sur une nappe blan-
che ; donne pour les douceurs de ton éter-
nelle lune de miel, pour tes journées qui
passent comme passent les hirondelles
sur un horizon clair, pour ton avenir, qui
est aussi rose que les joues d'une fillette
enamourée.
Et beaucoup donneraient,ajoute Édouard
Drumo: 1, l'initiateur de cette généreuse
idée, si on les prenait à certa'ns moments:
mais l'instant passe fugitif,, et la paresse
d'entrer à quelque mairie, d'envoyer à

point repris dans la tirelire, si l'on avait
eu une tir(-lire sous la main, quand la pi-
tié desserrait les doigts."

APHORISME SUR L'AVARICE ET LES AVARES.

La passion de l'avare représente un
abîme sans fond, qui ne dit jamais : c'est
assez !... - C'est une tirelire dont on ob-
tient quelque chose que lorsqu'elle est
brisée.

* *

Un avare est un parent de Gribouille
qui se prive de tout pour ne manquer de
rien; il veut mourir riche et il vit comme
un pauvre. Comment s'étonner ensuite
que ce soit auprès de ses parents à suc-
cession que se trouvent les plus parfaits
modèles d'impatience contenu?

* *

La vrai fo' tune, c'est un cœur géné-
reux, plein de nobles sentiments, et non
un portefeuilie bourrý de papiers.

*
* *

Le vraie riche n'est pas celui qui pos-
sède, c'est celui qui dépense, qui met à
sa portée tout ce qui est beau ici-bas, qui
profite et fait profiter les autres de ses
trésors. - Sans celà, la tyrannie des écus
est odieuse et haïssable.
- L'or n'est qu'une chimère comme but;
comme moyen il réalise les chimères.

Malgré le niveau égalitaire de 89, il y
aura toujours des princesses et des va-
chères, des femmes qui savent donner et
d'autres qui ne sauront jamais centupler
la valeur de leur aumône par leur bonne
grâce et leur affabilité. - On ne peut pas
plus méconnaître les princesses qu'on ne
peut anoblir les vachères, qu'on n. peut

mml
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empêcher les parvenues de rester plébéï-
ennes et terre à terre :
- La bonté, la générosité, sont cepen-
dant les seuls moyens donnés à la no-
blesse de l'argent, pour se faire une place
à côté de la noblesse héraldique.

* *

L'honneur du pauvre est dans son
cœur ; celui du riche dans sa bourse.

***

Nous nous privons chaque jour d'au-
.ant de bonheur que nous omettons de
bonnes actions.- Les avares qui ne sont
pas heureux cherchent le bonheur comme
on cherche ses lunettes, lorsqu'on les a
sur le nez ; il est dans leurs poches et ils
n'ont qu'à les vider.

Les avares devraient toujours se souve-
nir qu'il n'y a pas de plus grand malheur
que d'être méprisé des honnêtes gens.--
C'est un calice amer qu'ils pourraient
cependant éloigner d'eux.

Dr L. GPEL-LETY.

VARtIETES

La Société Médicale de de Montréal
a repris, vendredi dernier, le cours
de ses séances. A cette réunion ont
eu lieu les élections pour l'année
1886-87. Scrutin a donné le résultat sui-
vant: Président, Dr J. I. Desroches ; 1er

niversité Laval,No 1538, rue Notre-Dame.
A la séance du 19 courant des travaux

seront· présentés par les Drs. A. Ricard
et A Barolet.

Pour éviter les accidents. - On vient
d'inventer, s'il faut en croire les journaux
politiques, un appareil qui assurerait un
grand progrès dans la .kcurité du service
des chemins de fer. Cet appareil permet
à l'employé chargé de son fonctionnement
de voir dans un miroir la ligne qu'il doit
contrôler avec tous les trains en marche,
et il sait, à chaque instant, fort exactement
où se trouve chacun des trains. Lorsque
l'un d'eux se rapproche d'un autre à une
distance qui présente du danger, il peut im-
médiatement le signaler au train ménacé.

L'appareil consiste en un tableau ce
verre mat sur lequel les voies sont indi-
quées par des lignes horizontales, et les
stations par des lignes verticales et des
numéros. De petites flèches, représentant
les trains, se meuvent sur les lignes
horizontales. Elles sont mises en mouve-
ment à l'aide de l'électricité développée
par le contact de brosses métalliques
adaptées aux locomotives, avec des ban-
des de zinc placées le long des rails.

Le train trace ainsi continuellement sa
trajectoire sur le trableau indicateur.
L'appareil a été exposé à Berlin pour
être examiné par des hommes compé-
tents.

vice président, Dr Jeannotte; 2e. vice- * *
président. Dr. A. A. Foucher; secrétaire Pour conserver lesfleurs. - Les fleùrs

trésoriers, Dr. H. E. Desrosers; assistant fraîchement coupées, dont on garnit les
secrétaire trésorier Dr L. N. Barry ; - vases qui décorent habituellement les ta-
Comité de Régie: Drs E. P. Lachapelle, blettes des cheminées, peuvent conserver
A. T. Brosseau, A. Lamarche, E. Duquet longtemps leur éclat, moyennant quelques
et N. Fafard. soins faciles à prendre.

Les séances de Société auront lieu dé- Tous les soirs, on les asperge légère-
sormais régulièrement le premier et le nient avec de l'eau fraîche, le lendemain
troisième vendredi de chaque mois, à l'U- on renouvelle l'eau les vases, et l'on re

-ý p«Mw - - - - - - - - - - - __ __
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tranche un ou deux c-entimètres du bas IB 6G ÂPlE
des tiges.

Quant aut\ houquet, monités. -oni-i, il 3JlC/ TUYl-c'uil/ZtC tiutii/iïi½ spe.
seatinutile de les nmettre dans l'eau, ci al par ('?h. L-QîcîT chirwigien

sraito el upeso e iei at dentiste - l.rc ' -ure in S- Paris. iS36-
raiondelaSuprsson esties i fut Lecrosnier 'ýditeur- p)lace de l'Ecole de

pour les conserver, les placer sous une ïMédecine,
cloche de verre, après les avoir légère- L'art de soigner les dents était eii
mnent aspergés avec (le l'eau fraiL-e France, il n'y a pas de longue> anneeus,

science était le mîoinîdre de leur souci.

-Moi-e edui inomustble- 'al NMaintenant c'est changé il y a Paris
Noz;-c enui inombis/bl.- 'apesune école et hôpital dentaires qui déli-

le Iloniteil-dcispirodilits /iius une vre des diplômie., aux étudiants qui Ont

nouvelle pierre atatîhcielle. coped'ils, i suivi les ccurs aN ec- soin et 1irolit. M.
1Quincerot est un deeux là il dirige avec

l'estine, est mlaisitenant fort employee .n tailent la grazet 0 dnoechnique de

Amérique pour les conistruc-tions qui, France. Par suite de ses trai aux il a re-

doivent être mises a l'abri de l'action du' marqué que, il n'existait au(-în manuel
crinsj donnant aux praticiens, aux étudiants les

feu. L'asbestine abonde dans crtilbdétails néesaie isur l es p'roduits
loclits ds EatsUni -. g eminralem>lové en thérapveutiqîue dentaire. ainsi
locaité desEtas-lis Cminralque sur leurs effets. Il fallait rechercher

consiste surtout en un srilicate de ma- dans une masse asse7 considérables d'ou-

gnsemélangé de silex liolvérise, de v'rages. de journaux spéciaux. Le manuel
de thérapeutique dentaire vient combler

potasse caustiqutes et de silicate de soude cette lacune et à ce titre 'M. Quincerot
formant une matiére pâteusec. On le né- mérite lu, sînceres reinerLinents, des deni-

lange de sable avant de l'employer et l'on tisteç à qui spé ilenens'dsect
ouvrage.

obtient une substance qui adhére forte- -Jfanud cpr-atiqute de BaehV-iologic par

mient -.ux objets, niême polis, sur lesquels

on l'applique.

Dans une expérienîce récente, une
salle revêtue de tôle finement caîînelee et

I)rot&égée conître la rouille I)ar une couche

de vernis à l'asîuhIaltc- fut recouverte de
c--t enduit à~ lt rnanière ordinaîre. Il ac-

quis bientôt uiîe trés granîde dureté ; des

essýais mîultiples p)rouvèrenlt qu'il ru-

sistait bieni a l'actioni du feu et qu'il nie se

fendillait pas l'orsqu'on jetait de l'eau des-.

su', après l'avoir fortement chauffe.

j /,,iiditsi. et Rezv. scient.j

u' ro Ro IL K1ý rLj.NK, ttL - vil~(

par M. I3ERGEAUD -Volume in 8 avec 32
planches en chromno-lithographie et nom-

hrise rav-ures-broché 24 francs-
cartonné à l'anglaise 26 fr. so - Paris
xSS6 - George Carré Editeuir 1 12 Bou-
levard St-Germnain.

V7oilàý un1 livre d'actualité. Tout est aux
micro)es jusqu'au jour où on découvrira
le iciro-e de la îitirobionaîîie. Qýuoi-
qu'il en soit, il est (du devoir des médecins
d'étudier ces infininients petits ; un guide
sûr est nécessaire dans cette étude. C'est
le but de l'ouvragye du Professeur Crook-
shank et il le remplit à la complète s:atis-
faction dut lecteur. C'est un ouivrag-e nia-
gistral que flous signalons seulement a1u-
jjourd'hui à nos lecteurs. nous réservant
d'y revenir plus longuemnent dans une de
nos chroniques. Il en vaut la peinc.



MAISON FONDÊE EN 8591.

HENRY R. GRAY
CHI i I 4TVE-P HA MM AC IE N

14,; R1UE STý-LAURIENT, 11-4,
MO~NTRtE AL.

Médecins, Hopitaux, Dispensair-s, Couvents, Collèges Univers'i s

etc., fournis de Drogues Appareils chimiques à conditions

libérales, au prix du gros, qnalité garantie

-1T. CODERRE>
PHARMACIEN

NOS. 8 7 ET 89 RU E ST. AN T 1NE
I[ O N rr R- E AL.

Médicaments purs, produits chimiques et pharmaceutiques de

toutes sortes fournis aux médecins à très bas prix.
Les drogues et produits chimiques sont parfaitement purs et

strictement garantis.
ommandes par la poste, soigneusement et promptement

remplies.
Les marchan cises commandées par les médecins résidant en

dehors de la ville, seront empaquetées et livrées aux agent d'Ex-

press ou de Freight sans frais,

On trouvera toujours chez-moi les préparations pharmaceu-

tiques les plus récentes et les remèdes les plus nouveaux.

Procurez-vous ma liste de prix.

Pendant le mois a'Août seulement nous vendrons la " QUININE DE IOWARD

& FILS " @ $1.00 l'once ; L'Iodure de Potasse, le Bismuth, le Salycibte de Soude

a poudre d'Opium sont aussi en bai-s. LE MURIATE ET L'ACETATE DE

MORPHINE à 82.00 l'once.
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Occupe la nue Fortifications à Montréal. Il y a dans ces caves des
-vins fins, des vermouths, de fines champagne qui y strnt pr4parés pour laplu
grande joie du consommateur dont le goût est délieat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend, un, service immensb à
l'hygiène publique, car son succès sera la substitution du vin à lalcool.

Nous donnons ici un certificat.
Nous sous.ignès N. Fafard, M. D. profsseur de chimie à L'Univer.miié Laval et Q4Pfister

professeur de chimie à L'Ecole Polytechnique, certiffons avoir examine trois échantillons de
,»ns canadiens, à nous remis le 22 janvier dernier par M. Tlarré et Cie de M*ontréal : Vin rouge
vin blanc et vin de 851db.

'Le premidr, via rouge, d'une densité de 1 à 600F., avait un ptircentago d'alcool de 12.2, un
aciýlitê correspondant à 16 milligrammes 3 d'aMmBoniaqUe, aCCUsait netttemdnt la présence dit
tannin.

Le second, vin bkLnc, d'une densité de 0. 995 à 60o F., avait une richesse alcoolique det7.4,
Mune acidité totale correspondant à 13 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait n quantt no-rf' . 1tablement plus faible de tannin

Le troisième, vin deSicile, densité 1.005 à 600 F. avait, une richesse de 16. 8 p.010 en alcool
un'e acidité totale correspondanm à 15 milligramme 7 d'ammoniaque, accusait une quantité de*tanzhn intermédiaire entre les deux précédents.

N ous n'avons trous%é nulle trace de substances facheutes, de sophistication, d addionnuisibles, de maliéres étrangères au vin naturel.
-les vins étaient d'un bel aspect, limpides, d'un Douquet agréable et Particulier Pom

-ehicun d'eux. Dégustés, le viu b:anc était sec et alcoolique, peu sucré ; le vi rouge, Plus
sucré, plus acide, avec un goùt de framboise particulier à certais rai.sins de ce continient; le
vin de -Sicile plus sucré. trés agréable.

Nous devunb reirquer que la saveur atue esu due surtout a la présquce du bitartrate de
ýpotasse, é,ânent essentiel des vins naturels 1.I'aatingence est due au tannin naturel qui dan.
aux vins leur tonacité.

iiEn somme nons, alvons'trouvé dans.oes vins les caractéristiques des vins de raisin, is sont
sains, bons et pltisent au palais.

X. FPPRD. M. D. - C. A. P)PISTER.
Expoasltion de )ttawa, 1884,. 7 premiers prix, un prix extra; un diplomne une médulei

l'argent, une médlaille de bronze. (36 concurrents) Exposition de London, 1885- 2 premises
'prix et deur s conds pix- Exposition univeraele de la Nouvelle Orléans 188- Un seconi
erix et deux diplorpes.

~~W.



CABINETS A LA TERRE SECHI OU A LA CENDRE
COMMODES INODORES POUR CHAMBRES Â COUCHER

0 e.

M ~p

HEAP'8 PATENT D1jY EJARTRi OR ASIlES CLOSE! Cff! (LIVITED)
William Igespe Dir.-Gerant. 1 J.B., Taylor, See.-Truoiew

0 e sont les mb IpuMts Cabinets àla tee Sèche auCanad.

Plue de iu,000< en lag.Vevuc 18prix [leedaifleu.
ExTRiT D'UNE scmu Du Dit. J. BAxFn ExTL4IT D'UNE LETuRE suit LuS EGouTs, rAn

ED»wAEDS, ANALYSTE Du Rrimu INTt&Uxn, PAR ALAN MCDouGAL, c. Er. DEvà»T i'Asm
DW*TRIC DEt MONTRIAI, SUR ME QUESTIONS8 CIArTON SANITAIRE DR ToiRO.
neRTAITte Du 5>NI Le système a la terre sèche est Ile plua couM,

Ladisposil ion des vidanges des 'villes et eltés sont
IL reomend&ý fortement l'abolition graduce de deux sortes: 10 Le système d'égouts oer

des rosme fixes et la substituition des cbosets à la 2ô. Le système à l'eau. La plupart de nos
terre sèche dont om enlèverait fréquemment le villes sont sou le premier système à Toronto à,

contnu.le rois diiftque 'es lemoy na dégré affreusement préjudiciable. Les nom-
contnu.Je eil, dt-I, qe cestle oye lebieux privés sont une cause féconde de maladies,

plus patque et le plu économiqule inventé jus. après un'-Cetain terms la saturation du terrain.
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les truits. Les privés sont dans le voisina-
autres mâtéijauL La imut objoea"s pra14ui ge des demeures et des puits, c'est la disposition
f k i âsyst, dit0arsit dans, kdosit- revedla plus dégoutaite possible.' L'enlèvement desvidanges est une source certaine de danger. Le
W. Ifeisp dam, Lyud l«eol ,am' 14Pf'r' Me »VMlrn à la itenn :UeAe rd k mdilenr qsiljmje

ex<,rda $ou«d. on jo1n soi rOWmgibkmewU, ne Mietl4 Matin gw'
VALEW DES CLOSmT A LA TIEIRR SECHE. la stlq m e

L'iventeur les proclame Ic ikud m" lII efera eux eboses à la cendre, le système ti-
Mffr, ysa ét coronée 13foi (pix d.nette tel qu'employé à Manchester, Rochdale,
jm*~',ayat éé curoné.13 ois<pra né.Angleterre, et exhbaalor. un modela des closets à

dille) dmn des compétitions publiques contre les la terre sèche brefet/ de W Hmp tel qu'érigé
célébesfabricants, Morrili, Moule et autres àlE,- sur le terrain de l'ExhIbition à Tproîfto. nl

avai inpect cmclosets pendant qu'ils étalereposition santaire de Glasgow en l 883, à 'ExPo' à lusage u public et trouva qu'ill répondait«
ait!on Internationale d'Amsterdaan en s8ý3 à l'EI admfrmblmeng ia but, Il crit qu'un grand nom-
posWonc sanitaire de Dublin en 1884. M1 y en à lire de es clo@setont en usage à Toronto.
ciet on peut juger de leurvaleur. . ' 1)yaatéI.s U sshu .t6Ie.


